
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Marche 
à l’occasion du pèlerinage 
à Notre Dame de Bellevue 

 
«Avec Marie, en témoins de l’espérance» 

 
10 Mai 2025 

 

« Sur la route montante. Traînée, pendue aux bras 
de ses grandes sœurs, qui la tiennent par la main, 
la petite espérance s’avance. Et au milieu de ses 
deux grandes sœurs, elle a l’air de se laisser 
traîner. Comme une enfant qui n’aurait pas la 
force de marcher. Et qu’on traînerait sur cette 
route malgré elle. Et en réalité c’est elle qui fait 
marcher les deux autres. Et qui les traîne, et qui 
fait marcher le monde. Et qui le traîne. Car on ne 
travaille jamais que pour les enfants. Et les deux 
grandes ne marchent que pour la petite. » 
 
© Charles Péguy, Le porche du Mystère de la deuxième vertu, 
Nouvelle Revue française, 1916, p 251 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame de Bellevue 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tu étais là, Ô Marie, 
lorsque les disciples étaient réunis dans la prière  
et qu’ils attendaient la force promise 
par Jésus, ton fils, le Ressuscité… 
Comme à l’Annonciation, 
tu avais dit oui à l’action de l’Esprit Saint en toi, 
toute l’Eglise s’apprêtait alors à se laisser agir 
par l’Esprit de la Pentecôte. 
 

A notre tour et comme pèlerins, 
nous faisons route aujourd’hui jusqu’à Toi, Marie 
pour te confier notre Eglise, notre paroisse… 
 

Nous ne sommes pas seuls dans cette démarche, 
car nous portons en nos cœurs tous ceux que les rencontres de la vie 
nous font aimer, servir, côtoyer, 
surtout les plus petits, les plus pauvres, les plus souffrants. 
 

Pour eux et pour nous, 
voici la prière que nous t’adressons avec insistance : 
demande à notre PERE et à ton Fils JESUS, 
de nous envoyer l’ESPRIT SAINT. 
Qu’il éclaire notre foi, 
qu’il conforte notre espérance, 
qu’il nous aide à nouer de multiples liens de charité. 
Oui, Notre Dame de Bellevue, 
nous attendons ce miracle d’entrer dans les vues mêmes de Dieu, 
et de vivre dans la joie de ce que nous aurons vu, espéré et fait, 
éclairés par l’Esprit Saint. 
 

C’est au souffle de l’Esprit, 
que notre Eglise sera toujours nouvelle, inventive et ainsi adaptée : 
apte à faire le bien en toutes circonstances 
et surtout dans les défis nouveaux. 
 

Avec toi, à ta prière et sur les conseils de ton Fils, 
tout tournera à la gloire de Dieu et au salut des hommes. Alléluia ! 
Amen ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Regarde l’étoile Cté de l’Emmanuel 
 

Si le vent des tentations se lève, 
Si tu heurtes le rocher des épreuves, 
Si les flots de l'ambition t'entraînent, 
Si l'orage des passions se déchaine. 
 

R/ Regarde l'étoile, Invoque Marie, Si tu la suis, tu ne crains rien. 
Regarde l'étoile, Invoque Marie, Elle te conduit sur le chemin 
 

Quand l'angoisse et les périls, le doute, 
Quand la nuit du désespoir te recouvre, 
Si devant la gravité de tes fautes, 
La pensée du Jugement te tourmente: 
 

Elle se lève sur la mer, elle éclaire, 
Son éclat et ses rayons illuminent 
Sa lumière resplendit sur la Terre, 
Dans les cieux et jusqu'au fond des abîmes. 
 

Si ton âme est envahie de colère, 
Jalousie et trahison te submergent, 
Si ton coeur est englouti dans le gouffre, 
Emporté par les courants de tristesse 
 
 

 
 
Dans cette année de Jubilé, nous faisons pèlerinage parce que toute l’existence est 
un « pèlerinage » vers l’avenir que Dieu voudrait pour nous. Espérer, c’est se 
disposer à se mettre en marche. 
L’Espérance, contenue dans le cœur de chaque personne comme un désir et une 
attente du bien, n’est ni un optimisme de commande, ni une illusion réconfortante 
ou le vague espoir de « lendemains qui chantent ». Elle n’est pas non plus la 
promesse de solutions toutes faites. Elle se situe à un autre niveau. Espérer revient 
toujours à « espérer contre toute espérance ». Et une telle espérance traverse les 
contradictions, parce qu’elle s’enracine dans l’invisible de ce qui n’est pas encore 
ou de l’être même de Dieu. 
La Vierge Marie a vécu ce « pèlerinage de l’espérance », au sein du Peuple 
d’Abraham… et en suivant pas à pas Jésus, le Christ et Fils de Dieu. De son premier 
« oui », à l’appel de Dieu à être la mère de son Fils… jusqu’à la naissance de l’Eglise 
à la Pentecôte, en passant par l’obscurité de la Passion et de la mort de Jésus…. elle 
a gardé foi. Et la foi est une manière de posséder ce qu’on espère. (He 11,1). Elle 
nous est donnée comme mère, par Jésus… et son amour maternel nous 
accompagne… Or l’amour espère tout. (1 Co 13,13). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

MARIE, TEMOIN D’UNE ESPERANCE V23-07 
 
R - Marie, témoin d’une espérance, 

Pour le Seigneur tu t’es levée. 
Au sein du Peuple de l’Alliance, 
Tu me fais signe d’avancer 
Toujours plus loin, toujours plus loin. 

 
1 - Mère du Christ et notre Mère, 

Tu bénis Dieu, printemps de vie. 
En toi l’Esprit fait des merveilles, 
Avec amour il te conduit. 

 
2 - Quelqu’un t’appelle et te visite, 

Ton coeur frémit à sa venue. 
C’est à l’audace qu’il t’invite, 
Tu vas sans peur vers l’inconnu. 

4 - Sur les chemins de l’Evangile 
Tu suis le Maître jusqu’au bout, 
Et tu rejoins sur la colline 
Ton Fils en croix souffrant pour nous. 

 
6 - Comme un grand vent sur les disciples, 

L’Esprit de Dieu vient à souffler. 
Tu es au coeur de cette Eglise 
Où chacun doit se réveiller. 
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Je te salue Marie, mère de toutes nos souffrances. 
Tu es la femme debout au pied de l'homme crucifié, 
tu es la mère de tous ceux qui pleurent, 
l'innocence massacrée et le prisonnier torturé. 
Je te salue Marie, mère de toutes nos pentecôtes. 
Tu es, avec les apôtres, l'Église qui prie 
et accueille les dons de l'Esprit. 
 

Je te salue Marie, mère de toutes nos espérances. 
Tu es l'étoile radieuse d'un peuple en marche vers Dieu. 
Tu es l'annonce de l'humanité transfigurée, 
tu es la réussite de la création 
que Dieu a faite pour son éternité. Amen. 
 

Michel Hubaut 
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Prière du pèlerin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
L’espérance est un don de Dieu, nous devons la demander. Tout seul, nous n’y 
arriverons pas. Nous voyons cette vertu théologale à l’œuvre chez de nombreux 
saints. Et la Vierge Marie en a vécu, pour conseiller de « faire tout ce que Jésus 
nous dira de faire », comme aux Noces de Cana. 
 
Lettre aux Hébreux  (Hé 12,1-2) 

« Ainsi donc, nous aussi, entourés de cette immense nuée de témoins, et 
débarrassés de tout ce qui nous alourdit – en particulier du péché qui nous entrave 
si bien –, courons avec endurance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés 
sur Jésus, qui est à l’origine et au terme de la foi. Renonçant à la joie qui lui était 
proposée, il a enduré la croix en méprisant la honte de ce supplice, et il siège à la 
droite du trône de Dieu » 

 
À l’opposé de l’espérance se trouve le désespoir. « Le désespoir tue tout, tout… Il 
est en soi un suicide », affirme le Pape. « La personne désespérée va jusqu’à 
remettre Dieu en question ». Le désespoir peut prendre plusieurs formes, dont 
celle du besoin matériel, sans lequel on ne se pense pas heureux, et celle de la 
résignation. L’espérance sauve dans la mesure où elle donne un sens à la vie. C’est 
un cadeau pour aller de l’avant, pour regarder, pour faire tout fructifier, pour agir, 
pour tolérer, voire pour savoir porter ses souffrances. 
 
Des questions : 
 
Au lieu de désespérer, de me morfondre, ai-je pensé à demander au Seigneur de 
m’aider à continuer à espérer ? Et espérer quoi de bon ? 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
En quoi mon espérance me fait-elle aller de l’avant ? En quoi donne-t-elle un sens 
à ma vie ? Quel sens ai-je découvert à ma vie ? 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Notre-Dame-de-l’Espérance 
Tu as cru en la réalisation 
Des promesses de Dieu 
Pour son peuple. 
Éveille notre foi 
Trop souvent confrontée 
Aux multiples épreuves 
Que nous offre la vie. 
 
Notre-Dame-de-l’Espérance 
Tu gardais en ton cœur 
Les événements troublants 
Et remplis de mystères. 
Accueille notre monde 
Blessé et souffrant 
Pour le conduire à ton Fils 
Mort et ressuscité pour nous. 
 
Réjouis-toi, Marie, 
Étoile de l’Espérance 
Tu as mis ta confiance 
En ce Dieu de tendresse 
Incarné en Jésus. 
Que notre attente du Royaume 
Éveillée par l’Esprit 
Nous guide vers Sa Lumière Éternelle. 
Amen! 
 
André Doyon o.m.i. 
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Pour espérer vraiment, il faut regarder la réalité en face, sortir de l’illusion ou des 
rêves et percevoir comment avancer vers ce qui est désirable de bon et ce qui nous 
tient à cœur. Nous y rencontrons l’adversité ou «l’adversaire » qu’est le diable. Il 
n’est pas de vie sans épreuves ; mais d’épreuves, non plus, sans la force que Dieu 
donne. Et c’est en mettant notre espoir dans le Seigneur et sa Parole (comme on le 
chante !) que nous trouvons conseils et forces. Le fruit de la traversée, c’est une foi 
plus solide et une certaine sagesse. Dieu sait même tirer un bien d’un mal. La Vierge 
Marie est un modèle de courage et de foi, pour nous. C’est pourquoi, beaucoup 
aiment la prier et nous pouvons compter sur sa prière. 
 
De la lettre de Paul aux Romains (Rm 5,1-6) 

« …nous voici en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, lui qui nous a 
donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans laquelle nous sommes établis ; et nous 
mettons notre fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien plus, 
nous mettons notre fierté dans la détresse elle-même, puisque la détresse, nous le 
savons, produit la persévérance ; la persévérance produit la vertu éprouvée ; la 
vertu éprouvée produit l’espérance ; et l’espérance ne déçoit pas, puisque 
l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été 
donné. Alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé 
par Dieu, est mort pour les impies que nous étions. » 

 
des questions : 
 

Chacun réfléchit personnellement…. 
Quelles difficultés – personnelles ou collectives- est-ce que je rencontre, en ce 
moment… dans ma vie, dans le monde, dans ma paroisse ou plus largement 
l’Eglise ? Je les nomme ci-dessous… 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
Où est-ce que je trouve appui ou réconfort, conseil et courage? (amis, livres, lieux, 
moments) 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 

SAURAIS-JE DIRE OUI ? 
 
R SAURAIS-JE DIRE OUI, COMME TOI, MARIE ? 

TOUT ACCUEIL ET TOUTE GRACE, VISAGE DE DIEU. 
SAURAIS-JE DIRE OUI, COMME TOI, MARIE ? 
BIENHEUREUSE MERE DU SEIGNEUR. 

 
1.Quand tout semble dans la nuit 

Tu fais se lever le jour. 
Tu nous montres que par un “oui” 
La vie peut danser l’Amour...la, la, la... 

 
2.Comme une fleur épanouie 

Ton coeur s’ouvre à la confiance, 
Comme une rosée d’après nuit, 
Ton matin chante l’Espérance. 

 
3.Quand l’horizon est prisonnier 

Par l’égoïsme de nos mains, 
Tu nous montres que tout donner 
Crée l’espoir d’un lendemain. 
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Prière 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Souviens-toi de tes enfants... 
 
Vierge Marie, notre mère, 
souviens-toi de tes enfants qui trouvent la vie pesante 
et risquent de se décourager: 
sois près d'eux, Marie, 
ranime leur courage, garde-les dans l'espérance. 
 

Souviens-toi de tes enfants pris dans l'esclavage du péché 
et qui n'ont pas la force d'en sortir: 
sois près d'eux, Marie, 
assure-les de la miséricorde du Seigneur.  
 

Souviens-toi de tes enfants qui se sont éloignés de la Maison 
et ne s'occupent plus de Jésus et de son Église: 
sois près d'eux, Marie, 
qu'ils sachent que tu es encore leur mère 
et que la porte leur est toujours ouverte. 
 

Souviens-toi de tes enfants qui ont à cœur de suivre Jésus 
et veulent tenir compte de sa parole: 
sois près d'eux, Marie, 
pour soutenir leur générosité, 
et leur rappeler la joie promise aux disciples fidèles. 
 

Souviens-toi de nous, tes enfants, heureux de te proclamer 
bienheureuse 
parce que tu es sainte et belle, 
parce que tu es vivante auprès de ton Fils.  
Sois près de nous, 
qui sommes encore en chemin; 
sois près de nous, 
comme un signe d'espérance et de consolation. 
Souviens-toi de nous, Marie, 
ne nous oublie pas! AMEN. 
 

De jour en jour avec Marie, Hervé Aubin, omi, 
éditions Novalis, Ottawa, 1996 
 

Prière Mariale pour grandir dans la « Lumière de la Foi » 
 
« Ô Mère, aide notre foi ! 
Ouvre notre écoute à la Parole, 
pour que nous reconnaissions la voix de Dieu et son appel. 
Éveille en nous le désir de suivre ses pas, 
en sortant de notre terre et en accueillant sa promesse. 
 
Aide-nous à nous laisser toucher par son amour, 
pour que nous puissions le toucher par la foi. 
Aide-nous à nous confier pleinement à Lui, 
à croire en son amour, 
surtout dans les moments de tribulations et de croix, 
quand notre foi est appelée à mûrir. 
 
Sème dans notre foi la joie du Ressuscité. 
Rappelle-nous que celui qui croit n’est jamais seul. 
 
Enseigne-nous à regarder avec les yeux de Jésus, 
pour qu’il soit lumière sur notre chemin. 
Et que cette lumière de la foi grandisse toujours en nous 
jusqu’à ce qu’arrive ce jour sans couchant, 
qui est le Christ lui-même, ton Fils, notre Seigneur ! Amen »  
 
Pape François 
(à l’occasion de l’encyclique « Lumen Fidei ») 
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Le pèlerinage de l’espérance est à vivre comme un mouvement qui va de la 
perception de ce que Dieu a déjà fait pour nous, en nous et par nous… à la 
conscience de la mission à accomplir encore : du fruit du travail de Dieu…. à 
l’ouvrage à réaliser avec son secours et sa grâce. C’est ainsi que la Vierge Marie fait 
monter son magnificat, pour « toutes les merveilles que Dieu a déjà réalisées », 
dans son Peuple et en elle. Nous pouvons espérer en Dieu, car il n’oublie pas et 
qu’il est fidèle. 
 

De la lettre aux Hébreux    (Hé 6,10…20) 
« Dieu n’est pas injuste : il n’oublie pas votre action ni l’amour que vous avez 
manifesté à son égard, en vous mettant au service des fidèles et en vous y tenant. 
Notre désir est que chacun d’entre vous manifeste le même empressement 
jusqu’à la fin, pour que votre espérance se réalise pleinement ; ne devenez pas 
paresseux, imitez plutôt ceux qui, par la foi et la persévérance, obtiennent 
l’héritage promis. (…) Cette espérance, nous la tenons comme une ancre 
sûre et solide pour l’âme ; elle entre au-delà du rideau, dans le Sanctuaire 
où Jésus est entré pour nous en précurseur, lui qui est devenu grand prêtre 
de l’ordre de Melkisédek pour l’éternité » 

 

L’image de l’ancre, comme celle du poisson, fait partie de l’univers symbolique 
traditionnel des premiers chrétiens, avant même la croix… Il nous apprendre à jeter 
l’ancre en Dieu, au-delà du visible, et à vivre « comme si nous voyions l’invisible » 
(Hé 11,27) 
 
Des questions 
 
Quelles sont les « merveilles » déjà vécues qui me portent comme chrétien (beaux 
moments de foi, rencontres de témoins, temps forts marquants, retraite ou 
pèlerinage…sacrements vécus…) 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
Quelles activités, lectures, exercices ou dévotions, personnes m’ancrent en Dieu et 
dans la foi 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………………………………………..………………… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ô MARIE, SOUVIENS-TOI DE NOUS. 
 
R - Ô MARIE, SOUVIENS-TOI DE NOUS. 

PUISQUE TU ES DANS SON ROYAUME, 
Ô MARIE, SOUVIENS-TOI DE NOUS. 
PUISQUE TU ES AU COEUR DES HOMMES. 

 
1 - De tous ceux qui n’ont plus de vin, 

Ni plus de pain ni plus personne, 
De tous ceux qui cherchent sans fin, 
Quand le destin les emprisonne. 

 
2 - De tous ceux qui ne croient en rien, 

Trop accablés par la malchance, 
Ceux pour qui tu es bien trop loin, 
Brebis perdues dans l’ignorance. 

 

3 - De tous ceux qui luttent en vain, 
Pour chercher encore un passage, 
Ceux pour qui la lampe s’éteint, 
Qui n’entendront plus ton message. 

 
4 - De tous ceux pour qui c’est la fin, 

Sarments séchés, figuiers stériles, 
ceux qui cherchent le vrai chemin 
Prodigues perdus dans la ville. 
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Extrait de la lettre du Pape François 
 « Spes non confundit » 
 
24. L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. En elle, 
nous voyons que l’espérance n’est pas un optimisme vain, mais un don de la 
grâce dans le réalisme de la vie. Comme toute maman, chaque fois qu’elle 
regardait son Fils, elle pensait à son avenir, et certainement dans son cœur 
restaient gravées les paroles que Siméon lui avait adressées dans le temple : 
«Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en 
Israël. Il sera un signe de contradiction et toi, ton âme sera traversée d’un 
glaive» (Lc 2, 34-35). Et au pied de la croix, alors qu’elle voit Jésus innocent 
souffrir et mourir, bien que traversée d’une immense souffrance elle répète 
son “oui”, sans perdre ni l’espérance ni la confiance dans le Seigneur. Elle 
collaborait de cette façon, pour nous, à l’accomplissement de ce que son Fils 
avait dit, en annonçant «qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup, 
qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il soit tué, 
et que, trois jours après, il ressuscite» (Mc 8, 31). Et dans le tourment de 
cette douleur offerte par amour, elle devenait notre Mère, la Mère de 
l’espérance. Ce n’est pas un hasard si la piété populaire continue à invoquer 
la Sainte Vierge comme Stella Maris, un titre qui exprime l’espérance sûre 
que, dans les vicissitudes orageuses de la vie, la Mère de Dieu vient à notre 
aide, nous soutient et nous invite à avoir confiance et à continuer d’espérer. 
 
À ce propos, j’aime à rappeler que le Sanctuaire de Notre-Dame de 
Guadalupe, à Mexico, s’apprête à célébrer, en 2031, le 500ème anniversaire de 
la première apparition de la Vierge. Par l’intermédiaire du jeune Juan Diego, 
la Mère de Dieu faisait parvenir un message d’espérance révolutionnaire 
qu’elle répète encore aujourd’hui à tous les pèlerins et aux fidèles : «Ne suis-
je pas ici, moi qui suis ta mère ?». Un message similaire est imprimé dans les 
cœurs de nombre de sanctuaires mariaux à travers le monde, destinations 
d’innombrables pèlerins qui confient à la Mère de Dieu leurs inquiétudes, 
leurs peines et leurs espérances. En cette Année Jubilaire, les sanctuaires 
doivent être des lieux saints pour l’accueil, et des espaces privilégiés pour 
susciter l’espérance. J’invite les pèlerins qui viendront à Rome à s’arrêter 
pour prier dans les Sanctuaires mariaux de la ville, pour vénérer la Vierge 
Marie et invoquer sa protection. Je suis sûr que tous, en particulier ceux qui 
souffrent et sont affligés, pourront faire l’expérience de la proximité de la 
plus affectueuse des mamans qui n’abandonne jamais ses enfants, elle qui 
est pour le saint Peuple de Dieu «un signe d’espérance assurée et de 
consolation» 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le « pèlerinage » de la Vierge Marie 
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